( ‘automne

Chaque jour, en tombant sur la terre glacée,
Dec feuillee de no¢ boic la derniére moiccon
Emporte de mon coeur la plus chére pencée,

Quelque connet qui cuit le pale tourbillon.

Et Feuilles et connets, au gré de (Aquilon,
Ségarent un moment cur la foule incencee,
Puic retournent fétric a lombre du vallon,

(e voyageur lec foule, et leur heure ect paccée.
Du moing, loreque de mai le coleil renaitra,
Sur lee monte rajeunic [arbre reverdira,

Et pour lui lee hivere nauront été quun réve ;
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Maice vainement hélag ! dee Joure quil a perdus



(e poéte en con coeur croit réveiller la céve,

(e coeur na quun printemps, et ne refleurit plug.
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